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Prologue
Lorsqu’il découvrit sa fille dans sa robe de mariée, Thomas Watson eut le plus grand mal à retenir ses larmes.
— Tout va bien, papa.
Olivia avait remisé ses vêtements de garçon manqué, son insigne et son arme, au profit d’une robe ivoire parée de broderies et de perles, qui la faisait ressembler à la femme adulte qu’elle reconnaissait à grand-peine être devenue.
Avec un sourire attendri, elle posa la main sur la joue de son père, rappelant à Tom l’épouse tant aimée qu’il avait perdue, victime collatérale d’un cambriolage perpétré par un drogué, alors qu’Olivia n’était encore qu’un tout petit bébé.
— Je serai toujours ta petite fille.
Elle avait cessé de l’être le jour où elle était entrée dans la police de Kansas City, suivant en cela le même chemin que son grand-père, ses trois frères aînés, ainsi que lui-même. Mais un papa avait bien le droit de se montrer sentimental un jour pareil, et ce n’était pas sans un petit pincement au cœur que Thomas se rappelait les genoux couronnés, les disputes entre frères et sœur, et les chagrins d’amour où ses conseils, sa patience et ses câlins étaient toujours les bienvenus.
— Tu es belle. Tu ressembles tellement à ta mère.
Il saisit délicatement entre ses doigts le voile de dentelle irlandaise que sa femme avait porté trente-cinq ans auparavant, alors qu’il était un jeune lieutenant stationné au Royaume-Uni pour sa toute première mission à l’étranger.
Mary Kilcannon travaillait sur la base comme civile. Un sauvetage nocturne, alors qu’elle était aux prises avec un officier aviné, les avait conduits à une longue conversation jusqu’à l’aube, à un premier baiser, et à la découverte du véritable amour.
Un mois plus tard, Mary et lui étaient mariés, et ce qui aurait dû être une longue et heureuse vie commune avait commencé.
Thomas ne pleurait plus sa femme, mais elle lui manquait. Il y avait de nombreux moments qu’il aurait aimé partager avec Mary. Comme le mariage de leur dernier enfant et seule fille.
— Elle aurait adoré être ici aujourd’hui, dit-il en déposant un baiser sur la joue d’Olivia. Mais je sais qu’elle nous regarde.
— Cela fait vingt ans. Tu as largement fait ton devoir avec nous. Je suis sûre que maman voudrait que tu trouves quelqu’un et que tu sois à nouveau heureux.
— Je sors avec des femmes, protesta Thomas.
— Escorter une collègue au bal annuel de la police n’est pas ce que j’appellerais avoir un rendez-vous galant.
Elle resserra la cravate de soie rouge que tous les hommes conviés à la cérémonie, à l’exception du marié, portaient en hommage au 14 février.
— Tu es un bel homme, sportif et en forme, dit-elle, d’un ton à la fois attendri et fier. Tu es intelligent, rassurant et attentif aux autres. Tu pourrais peut-être en faire moins dans le genre macho, mais c’est le défaut de tous les inspecteurs seniors que je connais. Tu as un bon travail en tant que consultant pour le KCPD1, et une belle maison. Je suis sûre que la femme idéale attend à ta porte. Il suffit que tu la laisses entrer.
Thomas éclata de rire.
— Laisse ton vieux père se remettre du mariage de son bébé avant d’essayer de le caser avec quelqu’un.
— Vieux, certainement pas ! Tu es superbe.
Thomas haussa les épaules.
— Si tu le dis ! Mais, trêve de bavardages, je crois qu’il est temps d’y aller.
Glissant le bras d’Olivia sous le sien, Thomas conduisit sa fille hors de la sacristie.
— Est-ce que Gabe te rend heureuse ?
— Tu sais bien que oui.
— Je serais prêt à lui casser la figure si je pensais qu’il ne t’aime pas autant que tu l’aimes.
Olivia esquissa un sourire.
— Impossible. Tu n’as jamais cassé la figure à personne de toute ta vie.
Thomas marqua un temps d’arrêt lorsqu’ils atteignirent la voûte centrale au bout de la longue travée et, tout en attendant que la musique change, jeta un coup d’œil à ses trois fils, Keir, le plus jeune, Duff, l’aîné, et Niall, celui du milieu.
Élever ses enfants seul n’avait pas été chose facile. Heureusement, il avait pu compter sur l’aide de son père, Seamus, et de Millie Leighter, l’employée de maison qu’il avait engagée après le décès de Mary.
Olivia était devenue une femme intelligente et courageuse, et ses garçons, alignés à côté de l’autel dans les rôles du témoin et des garçons d’honneur, s’étaient transformés en trois hommes d’honneur, trois bons flics —  un inspecteur de terrain qui avait failli perdre la vie lors d’une mission d’infiltration, un médecin légiste rattaché à la police scientifique, et un jeune inspecteur très prometteur, qui deviendrait sans doute un jour le chef du KCPD.
Son second fils ajusta ses lunettes et rappela à l’ordre ses deux frères, qui commençaient à chahuter en ricanant comme des adolescents.
— Tu as chargé Niall de chaperonner Duff et Keir, aujourd’hui ?
Olivia hocha la tête.
— J’ai pensé que, des trois, il était celui qui avait le plus la tête sur les épaules.
— Bien vu.
Les garçons ayant à présent aperçu leur jeune sœur dans sa robe de mariée, leur comportement changea du tout au tout. Ils cessèrent de se chamailler, et leur visage refléta l’amour et la fierté qu’ils éprouvaient à l’égard d’Olivia.
À sa grande surprise, Thomas n’était pas le seul homme de la famille Watson à devoir lutter contre ses émotions.
— Ton frère aîné est en train de pleurer.
— Duff n’est pas aussi fort qu’il essaie de le faire croire.
— Moi non plus.
Tandis que Niall tendait un mouchoir à Duff, Thomas essuya ses yeux du bout des doigts.
— Je t’aime, Olivia. Est-ce que tu le sais ?
Olivia prit appui quelques instants contre lui.
— Je sais, papa. Et je t’aime aussi.
L’organiste entama la marche nuptiale, et les invités se levèrent.
Thomas pressa les doigts d’Olivia, qui reposaient sur son avant-bras.
— Allons-y.
Thomas s’avança dans l’allée centrale, en s’efforçant d’ignorer la douleur qui irradiait dans toute sa jambe. Il avait eu beaucoup de chance de pouvoir la conserver, compte tenu des blessures subies et du travail de reconstruction et de rééducation qui s’en était suivi. Cet accident, survenu alors que son coéquipier Al Junkert et lui poursuivaient un fugitif, l’avait obligé à quitter le terrain. Mais il y avait gagné sa promotion de lieutenant, et travaillait désormais sur les enquêtes spéciales, tout en assurant la formation des jeunes inspecteurs.
Il était donc aujourd’hui un vétéran qui œuvrait dans l’ombre, affecté au travail de bureau, et chargé de transmettre son savoir. Il n’en restait pas moins un homme fier, et il aurait préféré mourir plutôt que de boiter comme un infirme inspirant la pitié, en ce jour de joie.
Arrivé devant l’autel, Thomas adressa un clin d’œil à son gendre, Gabriel Knight, et donna une accolade bourrue à Olivia, avant de gagner son siège.
Au passage, il échangea un salut avec Al, qui était assis quelques bancs plus loin. Même après l’accident qui avait fait bifurquer leurs carrières et leurs vies, ils étaient restés bons amis.
Il adressa également un sourire à la femme aux cheveux argentés installée sur le second banc. Millie Leighter reniflait bravement dans son mouchoir bordé de dentelle, perdant la bataille avec ses larmes. Aussi cher à son cœur qu’une tante bien-aimée, Millie lui était devenue indispensable depuis le jour où il l’avait engagée pour cuisiner, faire le ménage, et l’aider à élever ses enfants.
Même à présent que les enfants étaient adultes et avaient quitté la maison, elle restait une partie vitale de la famille. Aussi, lorsque le reniflement suivant se mua en discret sanglot, il se pencha et enveloppa sa silhouette replète en une chaleureuse accolade.
Lui glissant son mouchoir, il murmura :
— Nous survivrons tous les deux à cette journée, je vous le promets.
Les larmes de Millie se transformèrent en un doux sourire, et elle hocha la tête.
Thomas se redressa et se glissa au premier rang à côté de son père.
Seamus Watson déplaça sa canne de l’autre côté et posa gentiment la main sur la cuisse de Thomas. Baissant les yeux, ce dernier vit que son père lui tendait un mouchoir.
— Tu vas en avoir besoin aussi, fiston.
Thomas leva un sourcil, incitant silencieusement son père à se montrer honnête.
Le vieil homme leva la main en signe de reddition, et sortit un second mouchoir de la poche intérieure de sa veste noire.
— J’en avais pris deux.
Thomas retint un sourire tandis que le prêtre s’adressait à Gabe.
Eh oui, ils faisaient une belle brochette de durs à cuire !
En tout cas, Thomas était extraordinairement fier d’avoir suivi l’exemple de son père en embrassant une carrière au KCPD, tout comme il l’était de voir ses enfants lui emboîter le pas.
Sa famille était heureuse, en sécurité. Sa culpabilité au regard de la mort de Mary était un peu moins vive qu’elle l’avait été, et il avait le sentiment d’avoir convenablement honoré sa mémoire.
Il avait fait ce qu’il fallait vis-à-vis de ses enfants, et peut-être était-il temps en effet d’être un peu moins flic et père, et de songer un peu plus à sa vie d’homme. Il devait avouer que cela l’effrayait un peu. Après toutes ces années, il n’était pas sûr de savoir encore à quoi ressemblait une relation amoureuse.
Mais il aurait bien le temps de réfléchir à tout cela plus tard. En attendant, place à la cérémonie, dont il avait l’intention de ne pas perdre une miette.
   
   
— Vous pouvez maintenant embrasser la mariée, déclara le prêtre.
Les yeux embués de larmes, Thomas regarda les nouveaux mariés, le visage radieux, se tourner vers l’assistance avant de commencer à remonter l’allée.
Puis il jeta un regard vers Duff, Keir et Niall, qui escortaient les demoiselles d’honneur.
Son sourire s’évanouit et ses yeux s’étrécirent quand il remarqua la soudaine hésitation de leur démarche, la rigidité de leur mâchoire, leurs regards qui se portaient vers la galerie.
Lui-même se crispa et, en l’espace d’une seconde, il sut que quelque chose n’allait pas.
— Un homme armé ! cria Niall. Tout le monde à terre.
Les premiers coups de feu retentirent.
La musique de l’orgue s’arrêta net.
Des éclats de bois volèrent au-dessus de la tête de Thomas alors qu’il plongeait entre les bancs.
Un vase se brisa sur l’autel, tandis que l’air s’emplissait de la poussière des parcelles de marbre se détachant des colonnes.
Thomas avait l’impression de voir sa vie se dérouler sous forme de flashs crépitant au rythme saccadé de ses battements de cœur.
Duff tirait une arme de derrière son dos.
— Tout le monde à terre, cria-t-il à son tour.
Keir enveloppait Millie de ses bras et l’aidait à se coucher entre les bancs.
Gabe poussait Olivia à terre et cherchait à la protéger de son corps, tandis qu’Olivia essayait de renverser les positions pour le protéger lui.
— J’appelle le SWAT, dit Thomas, tandis que les souvenirs, mêlés de culpabilité, affluaient.
Il n’avait pas su veiller sur Mary. C’est lui qui aurait dû se trouver dans cette supérette quand les balles avaient atteint les clients et le caissier.
Cette fois encore, il était dans l’incapacité de porter secours aux siens. Son arme était remisée dans un tiroir chez lui, avec son insigne.
Il ne pouvait ni protéger ses enfants ni aider ses amis.
Du sang éclaboussa la joue de Thomas une seconde avant que la cane de son père ne tombe bruyamment au sol. Il rattrapa le vieil homme au vol, amortissant sa chute.
— Niall ! cria-t-il, appelant le premier médecin qu’il avait sous la main. Aide-moi, fiston, ton grand-père a été touché.
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